
La seconde guerre mondiale 
( Cycle 3 – cycle des approfondissements  ) 

 
I Dans les Instructions Officielles. ( Qu’apprend-on à l’école élémentaire ?  page 214 )   

« On fait débuter le XXème siècle au début de la première guerre mondiale parce qu’elle marque la fin de l’hégémonie européenne et 
l’émergence de la puissance américaine. Le contraste est grand entre l’ampleur des progrès scientifiques et techniques, qui entraînent 
d’incontestables améliorations de vie pour la majorité des Français et des Européens, et la violence du siècle, marquée par des massacres et 
les formes les plus extrêmes de l’intolérance et de l’exclusion contre lesquelles s’élèvent les voix de quelques grandes 
personnalités. […] »    
 
II Dans les documents d’application des programmes. ( Histoire et géographie -  pages 16 et 17 ) 

 

Points forts 
 

« La planète en guerre : l’extrême violence du siècle. 
 La première guerre mondiale marque le siècle ; communisme, fascisme, nazisme en sont en grande partie issus ainsi que la 

seconde guerre mondiale. Elle annonce l’extrême violence du siècle marqué par la guerre totale, les génocides et le goulag. […] 
  
   L’extermination des juifs par les nazis : un crime contre l’humanité. 
 […] Pour la première fois dans l’histoire du monde, des hommes, des femmes et des enfants doivent mourir pour la seule 

raison qu’ils appartiennent à une culture et à une religion considérées comme une race. C’est ainsi que plus de cinq millions de juifs 
vont disparaître dans les camps d’extermination nazis. Les tsiganes subissent le même sort. En France, " la collaboration " du 
gouvernement de Vichy facilite grandement les déportations vers les camps de la mort tandis que la résistance civile et militaire permet 
à de nombreux juifs d’être sauvés. Les actes de barbarie dans une Europe autrefois sûre de ses valeurs morales et humaines engendrent 
le doute et l’angoisse ; ils conduisent à rechercher une nouvelle définition et affirmation des droits universels de l’homme. […]  » 
 

Vocabulaire à retenir  
[…] Guerre mondiale, nationalisme, fascisme, nazisme, communisme, déportation, camps d’extermination, Résistance, 

débarquement, Libération, bombe atomique. […] 
 

Personnages et groupes significatifs  
[…] Winston Churchill, Charles de Gaulle, Jean Moulin, Anne Frank, résistantes et résistants. [ …]  »  



La seconde guerre mondiale : programmation    ( Cycle 3 – cycle des approfondissements - ) 
 

 
Thèmes des séances  

 
Repères notionnels essentiels 

Vocabulaire à retenir Personnages et groupes 
significatifs 

 
La France et l’Europe  
entre les deux guerres 

 La crise des années 1930 : 
— montrer de manière simple le processus d’une crise   
— économique ; au départ une crise boursière en Europe. 

   — les conséquences sur la population. 
 La naissance des dictatures en Europe. 

 
 Nationalisme 

 fascisme 
 nazisme 

  
Hitler 

 Mussolini 
 Franco 

 
La guerre éclair et la 

mondialisation du conflit 

   — l’aspect militaire  et l’occupation du Nord de la France. 
   — l’exode de la population. 
   — les conditions de vie des français sous l’occupation 
   — mondialisation à l’Est et dans le Pacifique. 

 
Exode 

Débâcle 
Rationnement  

 

 
Résistance  

et collaboration 
 
 
 

La déportation et les camps 
d’extermination 

   — l’appel du 18 juin 1940 
   — la collaboration  et le gouvernement de Vichy. 
   — le statut des juifs en France et les lois antisémites :  
          * le port de l’étoile jaune, parcs interdits, etc... 
   — le rôle fondamental de la résistance. 
          * nouvelle forme de lutte face à l’occupation  
                 ( sabotage,  renseignement, guérilla.)    
   — les crimes contre l’humanité :  
         * les rafles des juifs ; la rafle du vel’d’hiv. 
         * les Justes et leurs actions. 
         * la déportation et l’extermination dans les camps. 

 
 

Résistance 
Collaboration 

 
 
 

Déportation 
Camps d’extermination 

Génocide 

 
 

Charles de Gaulle 
Jean Moulin 

Résistantes et résistants 
 
 
 

Anne Frank 
Les Justes 

 
La reconquête 

1944 / 1945 
et la libération 

   — l’aspect militaire avec le débarquement en Normandie. 
   — extension au niveau mondial. ( à l’Est avec  l’URSS,  
        dans le Pacifique avec les USA et la bombe atomique. ) 
   — la capitulation du 8 mai  1945; 
   — la libération des camps. 

 
Débarquement 

Libération 
Capitulation 

Bombe atomique 

 
 

Leclerc 

 

Le nouvel équilibre  
mondial 

   — le partage de l’Europe en deux blocs. 
   — la création de l’ONU. 
   — la déclaration universelle des droits de l’homme.  
                  ( articles 1, 3, 4, 5 et 18 )         

O.N.U  
Déclaration universelle des 

droits de l’homme 

 
Churchill 
Roosevelt 

Staline 



 
 

Ce document regroupe deux scénarios pédagogiques, le travail ayant été préparé en commun par deux 
enseignants de cycle 3 des circonscriptions de Soissons 1 et Soissons 2. 

 
 

 
 
 
 
 

Séance 1 
 

Titre  :  
La déportation et les camps d’extermination. 

 
 
 
Auteur : Michel Lefèvre-Hébert – École du Centre – Soissons ( lefevre-hebert-

michel@wanadoo.fr ) 

Séance 2 
 

Titre  :  
Destins d'enfants juifs 

 
 
Auteur : Jean-Luc Thiéry – École de Largny-Sur-Automne ( jean-luc.thiery@ac-

amiens.fr ) 

 



 
 
 

 Titre  : La déportation et les camps d’extermination.  

 Description : Enquête historique à partir de la lecture, de l’analyse et de l’interprétation de 6 documents ( Textes, récits historiques, photos, article de journaux, 
témoignage sonore ) pour découvrir et situer dans le temps   et l’espace un aspect important de la seconde guerre mondiale.  

 Cycle 3 : Histoire. 

 Domaine de compétences B2i : Produire, créer, modifier et exploiter un document à l’aide d’un logiciel. 

 Académie : Amiens                 Département : Aisne               Circonscription : Soissons 1 

Fiche pédagogique liée à l’usage des  TBI 
Auteur : Michel Lefèvre-Hébert – École du Centre – Soissons ( lefevre-hebert-michel@wanadoo.fr ) 

 Titre de la séance : La déportation et les camps d’extermination. 

 Niveau d’enseignement : Cycle 3                

 Domaine d’application : Histoire. 
 Objectifs de la séance :   
          1- Mise en relation de sources historiques locales et nationales pour en dégager la notion de crime contre l’humanité : 
                            -- rafles et déportations, camps de concentration, camps d’extermination et élimination des juifs. 
          2- Retracer les parcours et actions de différents personnages face à l’occupation et à l’entreprise d’asservissement des régimes fascistes. ( les Justes ) 

 Compétences nécessaires préalables :  
                                                 Savoir reconnaître et différencier des sources historiques ou non. 
                                                 Savoir analyser et interpréter des documents textes, iconographiques et sonores. 
                                                 Savoir mettre en relation des documents pour en tirer de nouvelles informations. 
                                                 Etre critique face à des documents historiques. 

 Compétences visées : Identiques aux compétences nécessaires préalables, puisqu’en cours d’acquisition et à des stades très différents pour chaque enfant. 
    Travail plus spécifique sur le témoignage sonore ;  mise en évidence que la personne a vécu l’événement.   
    Développer l’envie d’en savoir plus et être réactif face à un tel génocide. 
 Dominante B2i : Produire, créer, modifier et exploiter un document à l’aide d’un logiciel. 

 Dominantes B2i liées au TBi :  
  Ouvrir et enregistrer un document du TBI. 
  Utiliser le stylet et sa palette. ( écrire et surligner de différentes couleurs, gommer... ) 
 Insérer des pages dans le document travaillé. 

Compétences en partie 
acquises lors des 
séances précédentes. 

SCÉNARIO PÉDAGOGIQUE  
Séance 1 

 

 

   Compétences qui se 
construisent tout au long 
des séances, dont celle-ci. 



DÉROULEMENT DE LA SÉANCE  
  

 Phase 1 : Découverte des documents projetés sur le TBI.  ( 20 mn ) 
     Chaque élève dispose d’une grille d’observation et d’analyse qu’il doit compléter au fur et à mesure du passage des documents.  
                           ( Voir documents annexes ) 
    Ce travail est individuel et la consigne d’aucun échange entre eux doit être strictement respectée.  
    Projeter chaque document sur le TBI pendant environ 1 à 2 mn, les élèves disposant ensuite d’autant pour remplir la grille.  
    Possibilité, à la lecture d’un nouveau document, de revenir sur les remarques notées précédemment pour les préciser, les changer ou même les barrer.  
          ( interdiction de gommer, car utile pour le maître de voir le cheminement suivi par chaque enfant.) 
 

 Phase 2 :  Mise en commun : De quel événement s’agit-il ? ( 5 mn ) 
     Faire l’inventaire de toutes les hypothèses émises par les enfants et les noter sur une nouvelle page du TBI ainsi que les éléments qui les infirment ou 
pourraient les confirmer.  
  
 Phase 3 :  Mise en commun : échange des observations, analyses et interprétations notées pour chaque document. ( 25 à  30 mn ) 
     Projeter à nouveau chaque document, des élèves venant annoter avec le stylet optique les remarques formulées par l’ensemble de la classe.  
                        ( Utilisation des principales fonctions du stylet ) 
     Tout au long de cette phase, veiller à réutiliser les grilles d’observation et tout particulièrement à montrer l’importance de la mise en relation des documents. 
     Cette mise en commun se clôturera par l’énoncé précis de l’événement qui était à découvrir.  
                         ( Retour sur les hypothèses de départ de la phase 2 pour comparaison finale. ) 
  
 Phase 4 : Synthèse. ( 10 mn ) 
      Sur une nouvelle page du TBI, faire l’inventaire des principales remarques faites pour chaque document et revenir éventuellement sur les documents annotés.  
                 ( mise en évidence alors des relations entre les différents documents.) 
     Préciser, d’une autre couleur, les renseignements complémentaires apportés par le maître. 
 

 Phase 5 : Trace écrite. ( 5 mn ) 
     Sur fiche, faire recopier par chaque enfant les éléments notés lors de la synthèse. Cette fiche viendra en complément de la grille d’observation dans le classeur 
d’histoire et permettra, ultérieurement en production d’écrits, la rédaction d’une trace écrite sous forme d’un texte. 

 Prolongements :  
    Travail par groupes sur des corpus différents de documents afin de compléter les informations et de répondre aux interrogations soulevées lors de cette première 
séance. ( Voir séance 2  ) 

 Les plus du TBI : 
     * Documents très lisibles et visibles pour tous les enfants. 
     * Possibilité d’annoter et de mettre en évidence les éléments d’un tableau historique ou d’une caricature. 
     * Retour possible et facile sur les indices, les remarques et les hypothèses formulées. 
     * Utilisation aisée d’un codage de couleur qui aide l’observation et l’analyse. 
     * Synthèse et trace écrite facilitées grâce aux retours possibles sur les annotations. 
     * Surface illimitée de tableau par l’ajout de pages, avec possibilité de retour en arrière en cas de besoin. 



DOCUMENTS ANNEXES 
 
 
 
 
 
 

DOCS N° 1 N° 2 N° 3 

 

Type  
 

   

 

Date 
 

   

 
Indices  
relevés  

   

 
Indices :  
ce que 
nous en 

déduisons 
( hypothèses ) 

   

 

Événement  
historique  
( hypothèse ) 

 

   

 
 
 
 
 
 
 

 Grille d’observation et d’analyse dont dispose chaque enfant. ( idem pour docs 4 à 6 ) 

 Les 6 documents utilisés 



 

JE LIS DES HISTOIRES VRAIES 
                         « Un enfant s’évade - La rafle du Vel d’hiv. » 
 

          4 / La  rafle 

 

Document 1 

 

 



 

Document 2 



 
 
 
 
 
 

 
 
 
 

Document 3 



 
 
 
 
 
 

 
 

Document 4 



 
 
 
 
 
 
 

Entrée du camp d’extermination d’ Auschwitz - Birkenau 
 
 

 

 
http://pagesperso.scola.ac-paris.fr/fedelich/memoire/memoire/concentration.html  

( Témoignage sonore ) 
 

Document 5 



 
 
 

 
 

       L’ Aisne Nouvelle du 29 avril 1995 
 
 

Document 6 



 
 

 

Demain dimanche sera célébrée, à Soissons, comme dans toute la France, la journée 
nationale de la déportation. Pour certains, cette journée ravive des souvenirs très précis. Ce sera sans 
doute le cas de Marie-Claude Cahen qui, alors qu’elle avait à peine 14 ans, a été sauvée des camps de 
la mort par deux couples de soissonnais. Marguerite et Eugène Bouchard, Jeanne et Henri Cholet 
viennent d’obtenir la médaille des Justes décernée par l’ Etat d’ Israël.  

…………………………………………………………………… 
 

 […] C’est en réalité en sauvant la vie à une adolescente de 13 ans et demi, Marie-Claude Cahen, 
que les deux couples ont mérité cette distinction rare. 
  Les parents de Marie-Claude, Fernande et Paul Cahen tenaient à Soissons un magasin. Cette 
famille juive coulait dans la région des jours heureux quand la guerre a éclaté. Le 4 juin 1944, alors 
que la petite Marie-Claude se rendait au collège, la gestapo arrête ses parents. Fernande et Paul 
Cahen seront envoyés à Drancy puis déportés en février 44 à Auschwitz. 
  Grâce à la complicité de plusieurs parents et amis, Marie-Claude est cachée jusqu’au petit 
matin puis conduite dans une camionnette bâchée à Crécy-au-Mont chez Eugène Bouchard, un 
instituteur ami de ses parents. Quelques jours plus tard, Marie-Claude est confiée à Henri et Jeanne 
Cholet pour plus de sécurité. Jeanne Cholet connaît bien les Cahen puisqu’elle est employée depuis 
longtemps dans leur magasin. 

 

Visites et démarches 
  

Enfin, à la fin du mois de janvier 1944, Henri Cholet décide de conduire Marie-Claude chez une 
amie de sa mère à Chamonix où elle restera jusqu’à la libération. Pour obtenir des faux papiers, il 
prend contact avec la résistance locale dirigée par Raymonde Fiolet.  

C’est ainsi que la jeune Marie-Claude traversera en compagnie d’Henri Cholet presque toute la 
France pour échapper aux camps de la mort où ont malheureusement été envoyés ses parents. […] 

Document 6 : Extraits retapés de l’article précédent  



Séance N° 2 : Destins d'enfants juifs 
 
Objectifs : comprendre, grâce à différents témoignages d'enfants, la vie et le destin des juifs d'Europe, des premières 
lois antisémites à la solution finale : l'extermination dans les camps.  
Mesurer l'importance de l'act ion de ceux qui, au péril de leur vie, ont permis à un grand nombre d'échapper à la mort. 
 
Démarche : 
Travail de recherche par groupes pour présentation à la classe. Le but est que chaque groupe de travail s'approprie le 
destin d'un enfant juif pour mieux comprendre, à partir de ces quelques cas particuliers, le destin des millions de 
déportés d'Europe et les évènements dramat iques vécus. 
 
Organisation des recherches en 7 groupes : 
5 postes informatique dans la classe avec connexion ADSL 
2 groupes travaillent sur livre 
Chaque groupe a une fiche-enquête « portrait » à compléter à partir du personnage qu'il aura choisi. 
            (vo ir fiche annexe : fichepersonnage.doc) 
 
Détail des recherches proposées aux différents groupes : 
1-Récit « un enfant s'évade du Vel d'Hiv » Collection Je lis des histoires vraies FLEURUS PRESSE 
2-Récit « les justes » Collect ion Je lis des histoires vraies FLEURUS PRESSE 
3-Les lettres de Marie Jelen   
                        Adresse précise sur Site Internet : http://perso.orange.fr/d-d.natanson/index.html 
4-Portrait d 'Irène sur Site Internet « Le gren ier de Sarah » et entretien de cette personne à notre    
       époque (artic le du journal Clés de l'Actualité Junior N° 472 mai 05)  
                           (en annexe : entretien-irene.jpg) 
5-Portrait de Francine sur Site Internet « Le gren ier de Sarah » 
6-Portrait de Rachel sur Site Internet « Le grenier de Sarah » 
7-Portrait d 'Anne Frank sur Site Internet « Le grenier de Sarah » 
            Adresse du site : http://www.grenierdesarah.org/Sommaire_content.html 
 
Déroulement : 
1 ) phase de recherches 
Chaque groupe dispose d'un temps suffisant pour prendre connaissance de l'histoire de son personnage (récit écrit ou 
récit sonore illustré pour « le grenier de Sarah ») et pour compléter la fiche-enquête. Les groupes utilisant le site « le 
grenier de Sarah » pourront retourner à leur guise sur ce site à la navigation aisée pour retrouver les nombreux détails 
évoqués et utiliser l'outil « en savoir p lus » très bien adapté. 
Compétences pluridisciplinaires visées :  
Lire un récit avec prise d'indices, traitement de l'information et mise en relation par rapport aux problèmes posés. 
Travailler en équipe. 
Compétences B2i :  
Pour l'utilisation du site « le grenier de Sarah » : se documenter au moyen d'un outil multimédia, explorer un document 
chapitré de différentes manières. 
Pour l'utilisation de la page Internet « les lettres de Marie Jelen », utiliser le copier-coller pour éditer un résumé des 
informations nécessaires et l'imprimer. 
 
2) mise en commun 
Compétences pluridisciplinaires visées :  
Savoir présenter, expliquer, argumenter. 
Chaque groupe présente son personnage et expose le résultat de ses recherches, dans une situation valorisante de 
communication : informer quelqu'un qui n'a pas eu la connaissance du travail.   
 
3) synthèse des informations  
Les nombreuses informations contenues dans les témoignages vont pouvoir se compléter, se croiser pour contribuer à la 
construction collective des notions abordées. 
 
En exemple, nous vous communiquons les informations relevées par une classe de CM sur le récit « un enfant s'évade 
du Vel d'Hiv » en fiche annexe : fichepersrafle.doc. 
Nous avons également relevé pour l'enseignant les éléments intéressants pour chaque portrait du site « le grenier de 
Sarah ». (vo ir fiche annexe perso-grenier.doc)  
 
Notions abordées :  
− Rappel des lois anti-juives (dates-repères), de leur évolution rapide vers la solution finale : la déportation. 



− Conditions de vie diffic iles pendant l'occupation, notamment pour les juifs 
− Rafle du Vel d 'Hiv à Paris immédiatement suivie des  rafles en Province (mise en relation des dates avec celles des 

documents du site de M. Natanson pour le Soissonnais). 
− Les différents types de comportement des français : dénonciations, indifférence, aide avec les risques énormes 

encourus, rôle des Justes. 
− Rôle de la Résistance – Mise en place de réseaux d'aide 
− Du camp d'internement (t ransit) au camp d'exterminat ion 
− Organisation méthodique de la solution finale présente dans les témoignages (numérotation des convois, des 

chambres à gaz, listes et numéros remplaçant les noms...) 
− Quelques données chiffrées révélant l'ampleur de la déportation des juifs : 6 millions de juifs assassinés, 76 000 

juifs de France déportés dont 2 000 seulement sont revenus, rôle déterminant de l'aide en France : ¾ des ju ifs de 
France soustraits à la déportation. 

− Période d'angoisse, d'incertitude pour les familles à la fin du conflit dans l'attente des proches, bien présente dans 
les récits utilisés. 
 

 
 

Possibilités pour séance(s) suivante(s) 
 
Travail collectif, avec lecture du récit par l'adulte conseillée et découverte des documents d'accompagnement : 
Récit « 700 jours en enfer » Co llect ion Je lis des histoires vraies FLEURUS PRESSE 
 
Travail à part ir de la photographie « les enfants d'Izieu »© Collection Maison d'Izieu 
(photographie en annexe : photoenfantsIzieupf.jpg) 
1 - Analyse de la photographie : g roupe d 'enfants en vacances, encadrement adultes, bonheur... 
Hypothèses par rapport au thème... 
2 - Pu is, lecture du texte (en annexe : texteenfantsIzieu.jpg) pour comprendre notamment les risques énormes pris par 
ceux qui aident. 
 
Texte sur Auschwitz en annexe : auschwitz.doc 
Témoignages et exemple « chiffré » d'un convoi avec un seul survivant ... 
 
Retours possibles sur différents aspects abordés grâce au site : Souviens-toi ! 
http://pagesperso.scola.ac-paris.fr/fedelich/memoire/memoire/souvienstoi.html 
Nombreux témoignages sonores classés par rubriques :  
Histoire – Enfant cachée – Enfant déportée – Jeune résistante – Après la guerre...  
 

Prolongements... 
 

Les livres-récits utilisés, des albums sur le thème étudié, les sites Internet pour une navigation plus poussée en 
consultation libre, doivent permettre aux élèves de compléter leurs connaissances de manière autonome...   
 
Une sélection d'ouvrages de littérature en cycle 3: 
 

Les trois titres de la collection « Je lis des histoires vraies » Fleurus Presse qui ont été cités dans les séances 
de classe. 
Les titres : Anne Frank – Jean Moulin – Le débarquement   dans la même collection 
L'étoile d'Erika de Ruth Vander Zee  Milan Presse 
Grand-Père de Gilles Rapaport  Albums circonflexe 
Otto de Tomi Ungerer  L'école des loisirs 
Un violon dans la nuit de Didier Daeninckx / Pef 
 
les Sites Internet :  
 

Le Grenier de Sarah : 
Le  site pour les élèves du premier degré ! Navigation aisée pour un élève de cycle 3 dans les différents récits.  
Informations historiques complémentaires (en savoir plus) tout à fait adaptées.  
http://www.gren ierdesarah.org/Sommaire_content.html 
 
Souviens-toi ! 



Site d'école présentant un très grand nombre de témoignages sonores de personnes interrogées par des 
enfants. Classement par thèmes judicieux. Très riche ! Des témoignages courts qui valent bien des discours... 
http://pagesperso.scola.ac-paris.fr/fedelich/memoire/memoire/souvienstoi.html 
 
Conservatoire historique du camp de Drancy.  
Consignes de navigation à donner aux élèves de CM : 
choisir : Guide / choisir Drancy « la juive » / S'informer sur ce qu'était le camp de Drancy et sur ses 3 
périodes de fonctionnement. 
http://www.camp-de-drancy.asso.fr/index.htm 
 
Site très complet sur les évènements de la deuxième guerre mondiale : 
http://www.france5.fr/2gm/W00399/6/110860.cfm 
 
Site sur Auschwitz. Un travail réalisé par une classe de Première. Les élèves du premier degré peuvent y 
naviguer sans rencontrer d'images qui pourraient choquer à cet âge. Pour bons lecteurs... 
http://home.nordnet.fr/~fghesquier/cadre.htm 
 
 
Pour les enseignants : 
 

Site de Dominique Natanson, professeur d’histoire à Soissons. Quantité impressionnante d’informations.  
De nombreux documents peuvent être imprimés et exploités ensuite par les élèves.  
(les deux documents écrits de la séance n° 1, les lettres de Marie Jelen, dans la séance n° 2, sont extraits de 
ce site) 
http://perso.orange.fr/d-d.natanson/savoir.htm 
http://perso.orange.fr/d-d.natanson/justes_definition.htm 
 
Le dossier sur le site du CNDP :  
Exploitation des dossiers de la série : Je lis des histoires vraies - Fleurus Presse 
Nombreuses pistes de travail et documentaires. 
http://www.cndp.fr/memoire/ liberation_camps/ecole/justes.htm 
 
 



 
ANNEXES 

 
FICHE PERSONNAGES : 

 

Présentation du personnage… D’où il vient… Comment il vit… sa 
famille... 
 
 
 
 
 

Les premiers problèmes qu’il rencontre…  
 
 
 
 
 
 

La suite de l’histoire du personnage ... 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Comment la guerre se termine pour lui ou elle, pour  sa 
famille…  
 
 
 
 
 

 
Ce qu’on apprend sur les évènements historiques…  
 
 
 
 
 
 
Ce qu’on apprend sur les problèmes concernant les j uifs... 



Présentation du personnage… D’où il vient… Comment il vit… sa 
famille... 
 
Lazare Pytkowicz. Frères et sœurs nés en Pologne, pays où les juifs étaient détestés. 
Habite à Paris. Famille de modestes brocanteurs. Un ami : Jean. 
 
 
Les premiers problèmes qu’il rencontre…  
 
Son père perd tout ce qu’il possédait. 
Ses frère et sœur manifestent contre le pouvoir, distribuent des tracs clandestinement.   
 
 
 
La suite de l’histoire du personnage  
 
Vêtements rares. Oncle disparu. Frère et sœur arrêtés en tant que résistants. Condamnés 
à 30 ans de prison. Le père se cache. Les juifs doivent porter l ’étoile jaune. La famille est 
arrêtée par la gendarmerie et emmenée en bus.  
Conditions de vie difficiles dans le grand vélodrome : enfermement, soif, chaleur, toilettes, 
faim. 
Lazare s’enfuit seul, retrouve sa maison dévastée, et se cache avec deux autres enfants. 
Ensuite, il se réfugie chez son ami Jean. La famille de son ami décide de le cacher malgré 
les risques énormes.  
 
 
 
Comment la guerre se termine pour lui ou elle, pour  sa 
famille…  
 
A quinze ans, il entre dans la Résistance. Il ne reverra jamais ses parents et sa sœur, 
morts dans les camps de concentration   
 
 
 
Ce qu’on apprend sur les évènements historiques…  
 
France occupée à moitié. Gouvernement de Vichy dirigé par Pétain. 
16 juillet 1942 : rafle des juifs de tous âges dans Paris pour les emmener au Vélodrome 
d’Hiver appelé Vel d’Hiv. 
La résistance, les faux papiers, les arrestations (Gestapo) 
 
 
Ce qu’on apprend concernant les juifs…  
 
1940 : Juifs rejetés, professions interdites, commerce du père confisqué ! 
1942 : lois interdisant les juifs dans de nombreux lieux publics. 
1942 : des milliers de juifs arrêtés à Paris le 16 juillet. Vel d’hiv pendant six jours puis 
camp de Drancy avant le départ vers les camps de co ncentration. 
 



 
PERSONNAGES du « GRENIER de 
SARAH » : 
 

Irène : c'est sa voix ! 
12 ans 
étoile à part ir de 1942 
refus de la porter ... risques 
Carte d'identité ju ive 
se déclarer ? Oui car danger insoupçonné  
piscine et cinéma interdits aux ju ifs 
risque couru par la directrice de l'école 
14 septembre 1942 : parents arrêtés 
Appartement laissé en état : pillage commencé 
carte d'alimentation 
recherche de la famille en mai 45 
fin des parents : convoi n°33 – chambre à gaz N°3 
gazés dès l'arrivée au camp 
 
 
 

Francine  
déclaration de la guerre- en classe avec masque à gaz 
exode – défaite – père prisonnier 
commerçants israélites  
arrestation du père en décembre 41 
inscription des juifs – carte d'identité – être ju if ? 
Juin 42 : étoile jaune – différence ! 
Lo is raciales : lieux publics interdits énoncés 
fuite sans les étoiles – fausse carte 
vérification C I : arrestation 
camps en France - DRANCY pendant un an 
départ vers l'Allemagne en mai 44 
avril 45 – t rain b loqué ... libération 
retrouvailles après un mois de recherche 
  
 
 

Rachel 
Pologne quittée pour Paris = liberté... 
atelier de couture - père fait les marchés  
Occupation : couvre-feu, bombardements, alertes 
queue devant boutiques 
14 mai 41 : père arrêté 
16 ju illet 42 : la rafle – polic iers – liste 
aucune exception même état de santé 
échapper à la rafle, se cacher 
chaîne de solidarité pour cacher mère et ses deux filles 
risques pris par ceux qui aident 
fuir Paris pour un village – accueil par famille 
vie comme les autres – faux papiers – sécurité 
complic ité de tout le village – v ie avec les autres 
deux types 
de gens ... 
mettre les sauveurs à l'honneur 
liste des proches morts en déportation  
   

Anne Frank 
1942  13 ans 
Elle vit en Allemagne puis en Hollande (juifs) 

lois anti-juives en Hollande : 6 ou 7 exemples 
clandestinité, cachette avec une autre famille 
huitième personne dans la cachette 
déportation de ceux qui ne se cachent pas vers des lieux 
inconnus 
arrestation le 4 août 44 
Auschwitz 
Père seul survivant 



 Le camp d’Auschwitz 
 
"  La sélection, le bruit, l’odeur de fumée m’ouvrirent les yeux, je compris que j’étais arrivé à la dernière étape de ma 
vie ". 
Dr Erwin Toffler, arrivé au printemps de 1944, à 18 ans. 
 
Sur le million de morts d’Auschwi tz, l’immense majorité n’est jamais entrée dans le camp : elle est passée 
directement des wagons dans les chambres à gaz. 
 
 
C'est à la descente des wagons que les offic iers et les médecins de la SS procédaient à la sélection des déportés en 
dirigeant ceux qu'ils considéraient comme aptes au travail vers le camp et les autres vers la chambre à gaz. 
 
D'après le témoignage de R.Höss, on dirigeait vers les chambres à gaz 3/4 des personnes déportées. 
 
" On déchargeait les wagons les uns après les autres. Ayant déposé leurs bagages, les juifs devaient passer devant un 
médecin SS qui décidait pendant qu’ils marchaient s’ils étaient capables ou non de travailler. Ceux qui étaient reconnus 
bons pour le travail, étaient immédiatement conduits dans le camp par petits détachements. 
Le pourcentage des capables s’élevait en moyenne à 25 ou 30% du convoi, mais il était sujet à de fortes oscillations. 
Ainsi par exemple, le pourcentage moyen des Juifs grecs capables de travailler ne dépassait pas 15% ". 
 
Etaient éliminés dès l'arrivée les enfants au-dessous de quinze ans, les femmes enceintes accompagnées d'enfants et, en 
général, les hommes et les femmes âgés de plus de cinquante ans. 
 
 
" Donnons l'exemple du convoi N°17 du 10 Août 1942, venant de France : il emmenait 997 déportés raciaux (525 
Femmes, 472 hommes), 766 furent immédiatement éliminés (77%). A la libération du camp, de tout le convoi, il ne 
restait qu'un seul survivant ". 
 

TEXTES et PHOTOS : 
 

 



 
 

 

 


